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One half the income from this Legacy, which wu re* 
ceired in 1880 under the will of 

JONATHAN BROWN BRIGHT 
of Waltham, Massachusetts, Is to be expended for books 
for the Collège Library. The other half of the income 
is devoted to scholarahlps in Harvard Unirerslty for the 
benefit of descendants of 

HENRY BRIGHT, JR., 
who died at Watertown, Massachusetts, in 1686. In the 
absence of such descendants, other persons are eligible 
to the scholarships. The will reqnires that this annonnce- 
ment shall be made in erery book added to the Library 
under its provisions. 
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AVANT-PROPOS 

^^^^ES quelques notes historiques font partie 
d'un ouvrage considérable que je suis à écrire 
sur les familles Têtu, Dionne, Bonenfant, Per- 
rault, et autres qui leur sont alliées. Comme 
il ne pourra s'agir que d'une édition intime, 
publiée à un nombre très restreint d'exem- 
plaires, j'ai cru que je devais faire une excep- 
tion pour la notice que j'y consacre à mon 
oncle, l'abbé David-Henri Têtu, mort en 1875, 
curé de Saint-Roch-des-Aulnaies. Tous ses pa- 
rents, tous ses anciens paroissiens seront heu- 
reux, je crois, de lire cette vie édifiante d'un 
prêtre qui a fait honneur à sa famille et à 
l'Eglise, et dont la mémoire comme le portrait 
mérite d'être religieusement conservée. 

Je fais précéder cette notice biographique 
de quelques notes sur l'histoire de Saint-Roch- 
des-Aulnaies et sur les curés qui ont été les 
prédécesseurs de M. l'abbé Têtu. Quant aux 
successeurs, je n'en dirai rien. Deux sont 
morts, MM. E. Dufour et J. O.-Soucy, et leur 
souvenir est encore bien vivant dans la paroisse 
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de Saint-Roch, où ils ont tous deux travaillé 
avec zèle et où ils ont voulu aussi tous deux 
dormir leur dernier sommeil. M. L.-H. Leclerc 
et M. F. Gameau qui leur ont succédé, sont 
encore pleins de vie et de santé et il ne con- 
viendrait guère de mettre ici leurs notices bio- 
graphiques. Je dois seulement offrir mes sin- 
cères remercîments à mon ami, le curé actuel 
de cette belle paroisse, pour les renseignements 
qu'il a bien voulu me donner, et exprimer la 
satisfaction véritable que j'éprouve en le voyant 
curé de Saint-Roch et digne successeur de celui 
qui fait le sujet principal de cette petite étude 
historique. 
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U Abbé DAVID-HENRI TETU 



PREMIÈRE PARTIE 



NOTES HISTORIQUES SUR SAINT-ROCH- 
DES-AUI.NAIES (l) 

I ^ A seigneurie de Saint-Roch-des-Aulnaies 
fut concédée le ler avril 1656, par M. de Lau- 
zon. Gouverneur pour la Compagnie^ à Nico- 
las Juchereau de Saint-Denis ; elle a trois lieues 
de largeur sur deux de profondeur. Elle passa 
ensuite aux mains des Juchereau-Duchesnay, 
descendants de la famille précédente, lesquels 
la vendirent à l'honorable Amable Dionne ; et 
maintenant elle appartient à M. Arthur Des- 
chênes, député au fédéral pour le comté de 



(1) On trouve aussi de» Annaia et des Aulnets. Voir 
BoucJiette, 
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PIslet. En 1683, elle n'était habitée que par 
deux familles et onze âmes, comme on le voit 
"ç^x V Etat présent des missions préparé sous 
l'administration de Mgr de Laval. A la même 
époque, Kamouraska n'avait qu'un habitant, 
la Bouteillerie (la Rivière Quelle) huit familles 
et soixante âmes, La Combe (Sainte-Anne de 
la Pocatière) cinq familles et quarante âmes. 
De Saint-Thomas jusqu'à Kamouraska inclu- 
sivement, toutes les paroisses et missions étaient 
desservies par un seul missionnaire, qui était 
alors, en 1683, M. l'abbé Thomas-Joseph Morel, 
arrivé de France en 1661, et qui avait d'abord 
desservi la côte de Beaupré et l'île d'Orléans. 
La visite régulière des missions se faisait deux 
fois par année. 

« Le fleuve étant la seule voie de communi- 
cation d'une seigneurie à l'autre, le mission- 
naire était obligé de voyager en canot d'écorce, 
pour aller faire la visite de ses ouailles dissé- 
minées çà et là le long de la côte. Il avait 
toujours avec lui sa chapelle portative, car il ne 
trouvait en plusieurs endroits ni vases sacrés, ni 
ornements pour le service divin qu'il célébrait 
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dans la maison de quelques habitatits. Un 
compagnon de voyage montait avec lui le 
canot d'écorce pour l'aider à manier Taviron 
et à porter les effets indispensables au trajet. 
Etait-il appelé auprès de quelque malade, en 
hiver, il lui fallait franchir la distance qui l'en 
séparait, monté sur des raquettes, en suivant 
le bord de la grève, couverte parfois de cinq à 
à six pieds de neige. Rien ne l'arrêtait, ni le 
vent glacial, ni le dégel, ni les pluies d'averse 
qui lui fouettaient le visage et le trempaient 
jusqu'aux os, ni les tempêtes de neige qui l'en- 
veloppaient de leurs tourbillons, l'empêchaient 
presque de respirer et de voir plus loin qu'à 
dix pas devant lui . . . Heureux quand il pou- 
vait trouver asile le soir sous le toit hospitalier 
de quelque brave colon. » (i) L'abbé Casgrain 
qui est l'auteur de ces lignes, décrit ensuite la 
réception que l'on faisait au missionnaire, le 
bonheur que l'on éprouvait à le voir et les con- 
solations qu'il répandait sur son passage. 



(1) Une Paroisse Canadienne au XV Ile siècle. 
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L'abbé' Pelmelnaud fit la mission de la côte- 
du-sud au commencement de l'année 1685, à 
la place de Pabbé Morel, lequel, à la fin de la 
même année, la parcourut lui-même pour la 
dernière fois. Car à partir de cette époque, 
il y eut toujours un missionnaire résidant 
soit à la Rivière-Ouelle soit à Sainte-Anne, et 
c'était lui qui tout naturellement était chargé 
de Saint-Roch-des-Aulnaies. En tête du pre- 
mier cahier paraphé pour la Rivière-Ouelle par 
René-Louis Chartier, écuier, seigneur de Lot- 
binière, conseiller du roi, etc., il est spécifié 
que ce cahier servira « pour l'enregistrement 
des baptêmes, mariages et sépultures qui se 
feront pendant cette année (ler janvier 1658) 
dans les paroisses qui sont depuis la Grande- 
Anse (Sainte-Anne de la Pocatière) jusques à 
la Rivière-du-sud, y compris les Iles-aux-Oyes 
et aux Grues. » 

En 1686, ce fut un récollet, le frère Nicolas 
Cadard, qui desservit la Rivière-Ouelle ; en 
1689, un autre récollet, le frère Emmanuel 
Juneau. Viennent ensuite, en 1690, M. Pierre 
de Francheville, et en 1691, M. Bernard de 
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Requeleyne jusqu'en 1718. A partir de 171 5, 
il y eut un curé résidant à Sainte-Anne, chargé 
de la desserte de Saint-Roch, et ce jusqu'en 
1750. Ce fut d'abord M. Jacques Lesclache, 
prêtre canadien, ordonné à Québec. Il signait 
Missionnaire de la Grande Anse. Vient en- 
suite, en 171 8, M. Nicolas-Joseph Chasles, et 
huit mois après, M. Sauvenier de Coppin, qui 
se donnait le titre de curé de Sainte-Anne et 
de ses dépendances. En 1719, ces fonctions 
sont remplies par un récollet, le frère Maurice 
Imbault ; en 1734, par M. Louis-Bernard Gas- 
tonguay ; en 1738, par M. Charles Duchouquet 
jusqu'en 175c. 



Je crois que ce fut cette année-là que M. 
Charles Gareault fut nommé premier curé ré- 
sidant de Saint-Roch-des-Aulnaies. Cependant, 
en mars 1753, ^ signe humblement Mission- 
naire à Saint-Roch. En avril suivant, il de- 
vient curé missionnaire^ et continuant toujours 
à monter en grade il finit, au mois de juillet 
de la même année, par atteindre le sommet de 
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la perfection, et il prend le titre de curé de la 
paroisse de Saint-Roch. (i) 

Qui a donné saint Roch pour patron à cette 
paroisse ? — Je n'ai pu le découvrir dans les ar- 
chives soit de Parchevêché, soit de la paroisse, 
archives qui sont très incomplètes et ne don- 
nent que très peu de détails sur les origines 
de cet établissement. Le plus ancien docu- 
ment que j'aie trouvé, c'est l'érection de la pa- 
roisse par le décret suivant, cité dans les Edits 
et Ordonnances^ en date du 3 mars 1722 : 

« Les Aulnets, — L'étendue de la paroisse de 
Saint-Roch située en la dite Seigneurie, sera 
de trois lieues et demie, savoir : trois lieues de 
front que contient le dit fief des Aulnets, à 
prendre du côté d'en bas, depuis celui de la 
Pocatière, en remontant le long du fleuve, jus- 
qu'au fief du sieur Dauteuil dit la Pocatière, 
et demi lieue de front que contient le fief du 
sieur Dauteuil, depuis le fief des Aulnets, en 



(1) Mgr Tanguay dit que c'est M. de la Valinière qui 
fut le premier curé résidant, mais je crois qu'il fait er- 
reur. 
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remontant le long du fleuve, jusqu'au fief de 
Port-Joly, ensemble des profondeurs renfermées 
dans ces bornes. » 

On voit par un mémoire présenté au Conseil 
de la Marine, le 11 avril T722, qu'il fut ques- 
tion à cette époque d'annexer une partie de la 
Grande-Anse à la cure de la Bouteillerie, * et 
l'autre partie à la seigneurie des héritiers Saint- 
Denis, à la Grande-Pointe. » On aurait ainsi 
anéanti la paroisse de Sainte-Anne de la Poca- 
tière au profit des deux paroisses voisines. 

C'est le sieur Dauteuil, alors résidant à Paris, 
qui présente ce mémoire rédigé sur les infor- 
mations qu'il a reçues de son fils, alors seigneur 
de la Grande- Anse. 

Celui-ci représente « i ° que sa terre dans la 
Grande-Anse a plus de deux lieues de front le 
long du fleuve Saint-Laurent, et que cette éten- 
due de terre est toute habitée (parce qu'il y a 
fait construire un moulin) soit par des tenan- 
ciers à cens et rentes, ou par des fermiers sur 
des métairies considérables qu'il y a fait défri- 
cher, et qui produisent de grosses dîmes au curé. 
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« 2° Que sur cette terre il y a une église 
bâtie . . . dans laquelle, depuis plus de six ans, 
on fait toutes les fonctions curiales. 

« 3° Que ses enfants, par son ordre, ont gar- 
ni cette église de vases d'argent pour les saints 
mystères et des ornements et livres nécessaires, 
et qu'il a fait la dépense de faire peindre à 
Paris un très beau tableau de sainte Anne, pa- 
tronne de cette paroisse, qu'il a envoyé à ses 
dépens, il y a plusieurs années, pour mettre au 
retable qui y sera placé, et qu'il y a un con- 
cours considérable à la fête de cette sainte pa- 
tronne et même pendant le cours de l'année. » 

Il expose ensuite la distance que les habi- 
tants auraient à franchir pour se rendre soit à 
la Rivière-Ouelle, soit à Saint-Roch. Il ajoute : 
« Quand celle de Saint-Denis (c'est-à-dire la 
seigneurie de ce nom dont fut formée la pa- 
roisse de Saint-Roch) sera entièrement garnie 
d'habitants, elle sufl&ra pour faire une grande 
et bonne paroisse, puisqu'elle aura trois lieues 
de front sur le fleuve ; et jusqu'à ce temps 
tous ceux qui y sont établis peuvent venir 
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comiôe ils l'ont toujours fait, à sa paroisse, 
(celle de M. Dauteuil) ne paraissant pas juste 
de démembrer et détruire une cure bien établie 
pour fortifier une qui np Test pas. »> 

Comme on le sait, ce projet d'anéantir Sainte- 
Anne n'eut aucune suite. 



Deux ans après, en 1724, Mgr de Saint- 
Vallier écrivait la lettre pastorale suivante : 

« Nous Jean, par la grâce de Dieu et du Saint- 
Siège apostolique, évêque de Québec. 

« A nos très chers enfants les habitants de la 
Grande-Pointe et de la paroisse de Saint- 
Roch, salut et bénédiction en Notre-Sei- 
gneur. 

« Quoique l'amour et l'affection que vous 
avez fait paraître, depuis bien des années, pour 
avoir une église de pierre sous l'invocation du 
grand saint Roch, me soient une assurance que 
vous y travaillerez tous avec joie et avec fer- 
veur, nous vous faisons cependant une étroite 
obligation de vous empresser pour attirer sur 
vous et sur vos familles les grâces que Notre- 
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Seigneur a coutume de verser avec aboAdance 
sur ceux qui font paraître avoir de l'amour 
pour leur église paroissiale et pour certains 
saints distingués qu'il désire être honorés, et 
plus singulièrement dans certains lieux que 
dans d'autres. C'est pourquoi, le saint Nom 
de Dieu invoqué, nous tous pressons, nos très 
chers enfants en N.-S., de faire paraître votre 
zèle dans l'édification de cette église à laquelle, 
pour vous animer, nous promettons de contri- 
buer autant que l'état présent de nos affaires 
nous le pourra permettre. Nous vous exhor- 
tons d'ajouter foi à tout ce que le Père Mau- 
rice (i) vous pourra dire sur cela de notre part 
et sur la manière dont la dite église pourra 
mieux être construite, le connaissant plein 
d'habileté et de bonne volonté pour vous tous. 
C'est de quoi nous osons vous assurer et de 
l'affection de père avec laquelle nous continue- 
rons de vous aimer en Dieu et en Jésus-Christ. 

« Donné à Québec sous notre seing et celui de 
notre secrétaire et scellé du sceau de nos armes, 
ce i2ème juin 1724. 

t Jean, Evêque de Québec. 
Par Monseigneur» 

Tessié. » 



( 1 ) Maurice Imbault, récollet, résidant à Sainte-Anne 
de la Pocatière. 
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Il est bien certain que l'on se rendit aux 
désirs et aux prières éloquentes du prélat et 
et que l'on construisit une église en l'honneur 
du grand saint Roch. Comme presque toutes 
les églises de la Côte-du-sud, elle dut être in- 
cendiée et en partie détruite par les Anglais 
en 1759. On peut se faire une idée assez exacte 
de l'état déplorable de cette paroisse après la 
guerre, par la lettre suivante de M. le curé Ga- 
reault, en date du 8 février 1761, adressée au 
Vicaire-Général de Québec : 

« Serait-ce trop présumer de votre bonté de 
vous demander, soit pour moi, soit pour les 
pauvres de ma paroisse, les douze piastres de 
componendes que j'ai à vous remettre ? Mon 
besoin est si extrême, votre cœur si généreux 
et si compatissant, que je n'hésite point de croire 
et d'espérer que vous me les accorderez. En 
conséquence, je n'ai pu me déterminer à les 
envoyer par l'occasion présente. Telle est la 
position dans laquelle je me trouve : ruiné par 
la guerre, vivant à l'emprunt depuis le com- 
mencement de l'automne, assiégé de pauvres 
presque tous les jours, n'ayant qu'une dizaine 
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d'habitants en état de payer la dîme dont la 
plus forte est de quatre minots ; voilà, mon- 
sieur, sans exagération, la situation du curé de 
Saint-Roch. J'omets de vous dire qu'il m'a 
fallu faire faire des réparations à l'église et au 
presbytère à mes frais, sans espérance de les 
récupérer de sitôt t . . 

« Gareault, Ptre » 
« Le 8 février 1761 

de Saint-Roch. » 

Cette lettre prouve clairement que M. Ga- 
reault résidait à Saint-Roch-des-Aulnaies. 

M. Gareault quitta cette paroisse en 1769 
pour aller curé de Berthier, puis de Saint- Val- 
lier où il mourut le 24 juillet 1794, à l'âge de 
soixante-dix ans et cinq mois. Il fut inhumé 
dans l'église paroissiale. Il était né à Mont- 
réal, de René Gareault et de Marie-Anne 
Mauge. 

Saint-Roch-des-Aulnaies demeura alors sans 
curé résidant jusqu'en 1777 ^^ f^^ desservie par 
M. Pierre-Antoine Porlier, curé de Sainte-Anne 
de la Pocatière. En 1773, ^^ ^^^^^ ^ l'évêque 
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au sujet de l'agrandissement à faire à l'église 
de Saint-Roch. Dans cette lettre, il est dit 
que le, prélat avait donné ordre dans ses visites 
de faire cette réparation et qu'il avait promis 
aux paroissiens de leur donner un curé dès que 
les travaux seraient terminés. 

Mgr Briand répond i ° qu'il consent à la bâ- 
tisse, puisqu'il l'a lui-même recommandée ; 
2 ° qu'il faudra lui présenter un plan pour qu'il 
puisse juger de la place du chœur, des bancs, 
etc., etc., et enfin des fonts baptismaux, place 
trop négligée ci-bas \ 3° qu'il n'aimait pas les 
églises à la récollecte^ à cause qu'étant trop 
larges, la charpente fatiguait les murs, qu'il 
n'y avait pas de commodité pour placer le con- 
fessional et les fonts baptismaux ; que dans 
celles où il y avait des chapelles, il y avait 
aussi plus de commodités, et qu'elles servaient 
de contre-forts. « Cela dit, faites ce que vous 
voudrez et ce que voudront les habitants. Et 
puisqu'on a manqué à me présenter un plan, 
qu'ils suivent leurs idées, je ne m'en soucie pas 
et je consens à leur projet. » 27 juin 1773. 



Digitized by 



Google 



20 NOTICE BIOGRAPHIQUK 

Iv'édifice fut terminé, car, en 1777, l'évêque 
accomplissait sa promesse et nommait curé de 
Saint-Roch M. H.-Pierre Huet de la Valinière. 
Il était du diocèse de Nantes, arriva au Cana- 
da, sous-diacre, en 1754, et fut ordonné prêtre le 
15 juin 1755. Curé d'abord à la Rivière-des- 
Prairies, il fut transféré à Saint-Roch-des-Aul- 
naies, comme je viens de le dire, et n'y demeu- 
ra qu'une année. Toutes ses lettres sont des 
lamentations de Jérémie ; cet abbé avait un 
tempérament malheureux, il se plaignait sans 
cesse et se créait des difficultés à tout propos. 
L'année qui avait précédé son arrivée à Saint- 
Roch, M. l'abbé Bailly de Messein, chapelain 
des troupes royalistes, avait réussi avec M. de 
Beaujeu à enrôler cinquante miliciens de Ka- 
mouraska, quatre de la Rivière-Ouelle, (i) 
vingt-sept de Sainte-Anne et vingt-cinq de 
Saint-Roch, 

Il y eut, comme l'on sait, un combat à Saint- 
Pierre, et les royalistes furent battus par les re- 



(1) Les habitants de la Rivière-Ouelle penchaient en 
faveur de la révolte. Ils s'emparèrent un jour de leur 
curé, M. Parent, et le conduitiirent ainpi prisonnier jus- 
qu'à Saint-Jean Port-Joli où il fut remis en liberté. 
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belles ayant avec eux cent cinquante Boston- 
nais. Trois hommes furent tués, dix blessés 
et un plus grand nombre faits prisonniers. 
Ce combat eut un grand retentissement dans 
les paroisses qui avaient fourni des volontaires 
et répandit la consternation dans les familles. 
On fit des reproches sanglants aux curés, et on 
les accusa d'avance d'avoir causé la mort de 
ceux qui étaient partis. M. de la Valinière 
pouvait s'en laver les mains tout à son aise, 
puisqu'il n'était pas là quand le recrutement 
avait eu lieu. Mais on voit par ime de ses 
lettres qu'il n'était pas sans appréhension et 
qu'il ne paraissait pas avoir la conscience tran- 
quille. '< J'ai appris aujourd'hui, dit-il, une 
chose qui ne fait pas d'honneur à ma paroisse, 
et comime le démon mon ennemi a tiré de tout 
temps avantage de tout contre moi, j'ai sujet 
de craindre encore aujourd'hui la même chose. 
Je croyais cette paroisse une des plus zélées 
pour le service du Roi, comme Votre Gran- 
deur elle-même et ces messieurs du Séminaire 
m'avaient fait l'honneur de me le dire. En 
conséquence, je me suis contenté de les louer 
dans mes conversations et d'encourager ou fé- 
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liciter ceux dont les enfants ont été blessés ou 
sont encore prisonniers chez les Bostonnais 
pour le service du Roi, ou même ont été tués, 
car plusieurs sont de ce nombre. Mais je 
croyais superflu de faire ce que je vais faire 
à présent, c'est-à-dire de prêcher souvent l'o- 
béissance due au Roi. Toutefois, je viens 
d'apprendre que presque tous ceux qu'on a 
commandés ont désobéi. Quel avantage mon 
ennemi ne tirera-t-il pas de ma prétendue négli- 
gence !... Je me trouve ici dans un état de misère 
que l'on ne peut guère se représenter à moins 
que l'on y passe , . . une église naissante, un pres- 
bytère tombé en ruine depuis bien des années, 
une terre abandonnée, dénuée de clôture et de 
tout, sans vache qu'on n'a pas honte de me faire 
jusqu'à cent cinquante francs ... ne trouvant 
ni beurre à acheter ni chose quelconque pour 
la vie, mais seulement quelque peu par charité ; 
car je puis dire à la louange de ces pauvres 
gens, qu'ils m'ont donné et non pas vendu ce 
dont j'ai vécu jusqu'à présent. .. » Il parle en- 
suite d'une annexion projetée d'une partie de 
Saint-Roch à Saint-Jean, affaire qu'il voulut 
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plus tard porter devant les tribunaux et qui ne 
lui fit pas honneur. 

Iv'évêque lui répondit qu'il ne fallait pas 
s'affliger outre mesure. « Les jeunes gens com- 
mandés n'ont pas obéi ; quoiqu'il se soit trouvé 
plusieurs royalistes en Saint-Roch, il ne lais- 
sait pas cependant que d'y avoir une certaine 
quantité de Bostonnais, ce sont sans doute ceux- 
là qui ont été commandés. Ils n'est pas sur- 
prenant qu'ils n'aient pas obéi. 

« Ne me parlez pas, mon cher patriote, de 
misère ; vous ne me persuaderez pas. Je crois 
bien tout ce que vous me marquez de la situa- 
tion de votre paroisse, des travaux à faire, et 
de la cherté des choses, mais vous croire ré- 
duit à l'indigence et à la mendicité, c'est ce 
que je ne puis me persuader. Vous me dispen- 
serez de vous en détailler les raisons. » 



M. de la Valinière fut nommé curé de Sainte- 
Anne en 1778 et il n'y fut pas plus heureux 
qu'à Saint-Roch, car je lis ce qui suit dans une 
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petite brochure écrite par feu Pabbé Odilon 
Paradis, (i) 

« Ce monsieur (M. de la Valinière) eut du 
chagrin à Sainte-Anne, car on trouve la note 
suivante dans la reddition de compte qu'il fit 
avant de partir. Après avoir énuméré divers 
articles dont il faisait présent à la fabrique, le 
secrétaire ad hoc ajoute : « desquels articles il 
« ne demande aucun paiement, et il en eut fait 
« ou ferait bien d'autres, si on n'eut pas déjà 
« commencé et si on ne continuait à le payer 
« d'ingratitude. » M. de la Valinière quitta le 
pays au mois d'octobre 1779 et ce sur l'ordre 
formel du gouverneur. 

Il raconte lui-même à M. de Castries, secré- 
taire d'Etat au département de la Marine, les 
persécutions auxquelles il a été en butte durant 
son séjour au Canada et les grands services 
qu'il y a rendus à l'Eglise. Je n"'en cite qu'un 
extrait : 



(1) l!(oie» historiques sur la paroisse et les curés de Sainte- 
Anne de la Pocatière. 
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Après avoir parlé de son procès avec Pévêque, 
il continue en ces termes : « Il arriva donc 
qu'en 1776, les insurgens, nommés en Canada 
les Bostonnais, ayant pris le pays et assiégé 
Québec, pendant tout l'hiver, jugèrent à propos 
de détenir deux prêtres prisonniers à Sorel ; 
alors notre missionnaire (M. de la Valinière 
parle de lui-même) étant le seul qui pût s'ex- 
pliquer en anglais, crut devoir faire quelque 
effort pour les délivrer ; il fut donc à Sorel et 
eut le bonheur au moins d'en retirer un qu'il 
amena avec lui. Mais sa demande ne tarda pas 
à être rendue suspedle au gouvernement an- 
glais, lequel après trois ans de persécution ex- 
trême, le fit enfin partir subitement, le 25 octo- 
bre 1779, et l'envoya à Portsmouth avec défense 
de le mettre à terre sans l'agrément du minis- 
tère. Il a donc été là sept mois et demi, à bord 
des vaisseaux avec seulement les deux tiers de 
la ration d'un soldat, puis encore vingt jours 
prisonnier également contre le droit des gens 
à Alesford, d'où, avec un passeport, il est venu 
comme il a pu par Ostende. Mais pour comble 
de malheur, ayant mis ce qui lui restait dans 
un coffre à bord d'un vaisseau pour être conduit 
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à Nantes, le vaisseau a fait naufrage. Pour lui, 
étant venu par terre à Paris, il prit à son arri- 
vée la liberté de demander par écrit une au- 
dience à M. de Sartine qui sans doute n'eut pas 
le temps de l'honorer d'un mot de réponse. » 
Il termine en demandant la proteélion du gou- 

Arernement et en offrant ses services. 

« 

Revenu en Canada en 1792, il mourut d'une 
chute de voiture, à l'Assomption, le 29 juin 
1806, à l'âge de soixante et quinze ans. Il fut 
inhumé à Saint-Sulpice. 



Après lui M. Louis Hubert fut curé de Saint- 
Roch pendant deux ans. Nous n'avons qu'une 
lettre de lui et elle est sans importance. 

M. Hubert était le frère du prélat du même 
nom, qui fut coadjuteur de Mgr Desglis et 
après la mort de ce dernier, évêque de Québec. 
Il était né en cette ville le 3 juillet 1754,'' fils 
de Jacques-François Hubert et de Marie-Louise 
Maranda. Ordonné le 16 août 1778, il avait été 
nommé tout de suite curé de Saint-Roch, et fut 
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chargé successivement des paroisses de Sainte- 
Croix et des Ecureuils. En 1793, il se retira 
aux Grondines et c'est là qu'il mourut le 18 
janvier 1794. 



Son successeur, M. Joseph Verreau, ordonné 
prêtre le 19 oAobre 1777, fut nommé curé de 
Saint-Roch en 1780, se retira du ministère en 
181 8, et demeura dans la même paroisse jusqu'à 
sa mort qui arriva le 30 juin 1826. 

Nous avons de lui un très grand nombre de 
lettres concernant l'administration paroissiale, 
une entre autres en 1796, pour demander l'auto- 
risation de faire des prières publiques pour 
chasser les sauterelles qui étaient devenues un 
véritable fléau ; une autre au sujet de la con- 
version d'un nommé Jean-Baptiste Pain «le 
premier habitant de la paroisse » qui avait apos- 
tasie en 1786, «entre les mains de M. David, 
français, de Monmoulin, reéleur de l'église an- 
glicane, » et qui voulait rentrer dans le giron 
^e l'Eglise catholique. Il y avait donc à cette 
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époque des protestants et un ministre pour les 
desservir à Saint-Roch-des-Aulnaies, D'autres 
lettres traitent des difficultés eutre le curé et 
les marguilliers et surtout entre le même et M. 
Jean Morin, capitaine de milice. 

M. Verreau eut à s'occtiper de réparer l'église, 
et en 1802 il fit construire une sacristie de 
trente pieds sur vingt-quatre. Devenu incapable 
de desservir sa paroisse, à cause de la faiblesse 
de sa santé, il se retira du ministère en 1818 
et reçtit annuellement de son successeur le tiers 
de la dîme pour pension viagère. Comme je 
l'ai dit, il continua de séjourner à Saint-Roch 
jusqu'à sa mort. Par son testament, il donnait 
à la fabrique une somme suffisante pour fonder 
une école qui existe encore. 



M. Louis Brodeur fut nommé pour le rem- 
placer. Il était né à Varennes, le 7 décembre 
1776, de Christophe Brodeur et d'Angèle Lus- 
sier. Ordonné prêtre le 13 octobre 181 1, il fut 
d'abord chapelain de l'Hôpital Général, piiis 
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en 1812 missionnaire de Memramkouc, et enfin 
en 1818 curé de Saint-Roch qu'il desservit jus- 
qu'à sa mort. M. Brodeur était membre de la 
corporation du Collège de Sainte-Anne et il fut 
aussi l'un des grands bienfaiteurs de cette 
maison. Ce fut lui qui donna les instruments 
de la première fanfare, lesquels liii coûtèrent 
;^ II 3. 7.6, et il institua le collège son léga- 
taire universel. Il légua aussi la somme de 
;^200. à la fabrique de Saint-Roch pour la fon- 
dation d'une école. Je ne sais s'il fut heureux 
dans cette paroisse pendant les dix-huit ans de 
son administration. Ce qui est sûr, c'est qu'il 
eut des difficultés avec ses paroissiens et qu'en 
1824 un grand nombre d'entre eux présentèrent 
même une requête à l'évêque pour le faire, 
partir. 

La terre sur laquelle l'église de Saint-Roch 
était construite avait été donnée, le 24 juin 
171 7, par madame de Saint-Denis, seigneuresse 
des Aulnaies. Il faut croire que tout n'était 
pas clair dans l'aéle de donation, car en 18241! 
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y eut un procès entre la fabrique et un monsieur 
Louis Gagnon au sujet de la propriété d'une 
partie de ce terrain. Après avoir perdu devant 
les cours de justice du pays, la fabrique en ap- 
pela en Angleterre où elle n'eut pas plus de 
succès ; M. Brodeur s'était engagé à payer lui* 
même les frais de l'appel et il fut fidèle à sa 
promesse. Satisfait de sa viéloire, M. Gagnon 
céda ensuite son terrain à la fabrique. 



Ceux qui comme moi ont eu l'occasion d'étu- 
dier tant soit peu l'histoire de nos paroisses 
canadiennes, ont dû constater que nos pères 
dont on vante sans cesse, et avec raison, la foi, 
les bonnes mœurs et les excellentes habitudes, 
etc., étaient de fameux chicaniers, et que sous 
ce rapport il y a parmi nous amélioration et 
progrès. Les affaires de fabriques sont mieux 
conduites qu'autrefois, les procès bien plus 
rares, les plaintes et les requêtes à l'évêque 
moins fréquentes, les rapports entre les curés 
et les paroissiens plus faciles et plus aimables. 
Disons aussi que la foi est plus pratique, les 
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sacrements plus fréquentés, les églises plus 
belles et mieux entretenues, le culte plus so^ 
lennel, le clergé plus instruit et plus zélé, le 
peuple plus calme et plus obéissant. C'est là 
mon humble opinion ; puisse-t-elle être con- 
forme à la vérité et aux faits ! Ces réflexions se 
présentent tout naturellement à mon esprit,, 
quand je lis les lettres échangées entre les 
curés et les paroissiens de Saint-Roch d'un 
côté et l'évêque de Québec de l'autre. Que de 
chicanes ! que de plaintes puériles et quelque- 
fois ridicules ! Ainsi dans la requête que je 
viens de mentionner et qui demandait le départ 
de M. Ls Brodeur, pas une accusation sérieuse, 
pas un grief appuyé sur quelque preuve, seule- 
ment des plaintes et des plaintes. Le curé lui- 
même, comme la chose peut arriver sans mira- 
cle, avait peut-être l'esprit normand et aimait- 
il autant que ses paroissiens les petits et les 
grands procès ? C'est une question que je ne 
saurais résoudre. Ce qui est certain c'est qu'il 
était généreux et charitable et ami pratique de 
l'éducation. 
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M. Brodeur mourut subitement et fut trouvé 
mort dans son lit le matin du 6 avril 1839. 

Son corps fut inhumé dans le chœur de l'é- 
glise de Saint-Roch. Tous les professeurs et 
élèves du Collège de Sainte-Anne se firent un 
devoir d'assister à ses funérailles. 

Son successeur immédiat fut l'abbé David- 
Henri Têtu. 



FIN DE LA PREMIERE PARTIE 
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SECONDE PARTIE 



L'ABBE D.-H. TETU 

Curé de SAINT-RoCH-DES-AutNAlES 



Mémento^ Domine^ David 
et omnis munsuetudinis ejus. 
Sou venez- vous, Seigneur, 
de David et de si» grande 
douceur. 



Si j'avais eu à prononcer l'oraison funèbre 
de ce digne prêtre, j'aurais certainement pris 
pour texte ces paroles du prophète royal, car 
elles ne pouvaient mieux s'appliquer qu'à lui. 
M. Têtu a été en effet l'une des plus douces et 
des plus aimables figures de notre clergé de 
Québec, et longtemps encore sa mémoire sera 
en bénédidlion dans sa famille et dans les deux 
paroisses dont il fut successivement chargé. 
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Né à Saint-Thomas, le 15 juillet 1807, îl ^^ 
ses études au collège de Saint-Hyacinthe, prit 
la soutane,et fut ordonné prêtre le ler novembre 
1829. Nommé vicaire à Saint-Roch de Québec, 
au départ de M. Alexis Mailloux, en septembre 
1833, il fut appelé à le remplacer à la tête de 
cette paroisse déjà très importante. Mais se 
trouvant un peu jeune, et se défiant de ses 
forces, il crut devoir faire de respeélueuses re- 
présentations à son évêque, Mgr Signay. Mal- 
heureusement nous n'avons que la lettre de ce 
dernier, laquelle du reste est bien honorable 
pour celui à qui elle était adressée. La voici : 

27 septembre 1833. 
Monsieur, 

Votre lettre d'hier ne me surprend pas ; c'est 
celle d'un bon ecclésiastique animé de l'esprit 
de son état, qui redoute devant Dieu la respon- 
sabilité du devoir pastoral. Après les marques 
d'estime et de confiance que je vous ai données, 
je vous permets volontiers cette ouverture filiale 
de votre bon cœur. 

Je ne blâme ni vos répugnances ni vos repré- 
sentations par rapport à la cure de Saint-Roch 
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de Québec, non. Je m'attends que le seul rap- 
port sous lequel, en qualité de bon prêtre, vous 
puissiez l'envisager, c'est celui du mérite que 
vous pouvez y acquérir, et des services que vous 
pouvez rendre à la religion, selon vos forces et 
les grâces dont le Seigneur vous préviendra, et 
les bénédiélions dont il couronnera vos œuvres. 
En vous proposant donc la desserte de cette 
cure, c'est comme un sacrifice que je présente à 
votre zèle et à votre cœur obligeant et docile, 
désirant que vous Tacceptiez de vous-même, 
avant que je vous le prescrive. Au reste, je ne 
puis vous le déguiser : tout pesé devant Dieu, 
je ne vois personne à qui, dans les circonstances 
présentes, cette place puisse mieux convenir 
qu'à vous. Je vous ai même exposé les motifs 
de ce choix de préférence, je vous ai pareille- 
ment fait sentir les dédommagements sur les- 
quels vous pouvez compter dans l'exercice du 
ministère qui sera votre partage. Dieu pour- 
voira au reste. Mettez tout au pied de la croix 
de Jésus-Christ, et croyez-moi bien afîeélueu- 
sement en son amour, votre etc., 

t Jos., Ev. de Québec. 

Après cela, il ne restait plus qu'à obéir et 
c'est ce que fit M. Têtu en devenant le curé de 
Saint-Roch de Québec. Il remplit cette charge 
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avec zèle et succès pendant six ans. Quatre 
vicaires étaient déjà à cette époque attachés au 
service de la cure et M. Têtu fut successive- 
ment aidé dans son laborieux ministère par les 
messieurs dont les noms suivent : Zéphyrin 
Ivévêque, Ls-Antoine Proulx, Etienne Baillar^ 
geon, Charles Chiniquy, Louis Parent, Joseph 
d'Estimauville, Zéphyrin Charest, Siméon Bel- 
leau, Michel Forgues, Michel Racine, Henry 
Harkin, J.-B.-A. ^ Ferland, Thomas Roy et 
Zéphyrin Sirois. 

Iv'un d'entre eux si tristement célèbre, Char- 
les Chiniquy, fait ainsi le portrait de son curé 
dans son ouvrage Cinquante ans dans l '^Eglise 
de Rome : 



« Il avait très belle apparence : grand et bien 
proportionné, front large, des yeux bleus, un 
nez remarquablement beau, lèvres roses. Il 
avait la peau très blanche, trop blanche même 
pour un homme ; mais ses courts favoris . . 
corrigeaient ce qu'il pouvait y avoir de trop 
féminin dans sa physionomie et donnaient à 
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toute sa personne un air viril et agréable à la 
fois. 

«Il était le meilleur calligraphe que j'aie 
jamais connu et de beaucoup le plus habile 
patineur du pays. Nul ne pouvait surpasser 
l'agilité et la perfeélion avec lesquelles il avait 
coutume d'écrire son nom sur la glace avec ses 
patins. 

« Telle était l'amabilité de son caractère, que 
pendant les quatre ans que j'eus le bonheur de 
travailler sous ses ordres dans cette paroisse, il 
ne m'arriva pas une seule fois de le trouver 
de mauvaise humeur. Et quoique dans mes 
rapports journaliers avec lui, j'eusse quelque- 
fois l'occasion de mettre involontairement sa 
patience à l'épreuve, je n'entendis jamais un 
mot discourtois sortir de sa bouche.» 

Ce témoignage a d'autant plus de valeur que 
celui qui le donne n'a pas l'habitude d'exagérer 
les qualités des prêtres catholiques. Au reste, 
il a été corroboré par bien d'autres témoins qui 
ont eu le bonheur de vivre dans le presbytère 
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du bon et aimable abbé Têtu. Aimé par tous 
ses vicaires, il avait aussi le respeél et l'affec- 
tion de ses paroissiens, comme me l'ont attesté 
plusieurs d'entre eux qui vivent encore et qui 
ont conservé de leur ancien curé le plus tou- 
chant et le plus doux souvenir. M. Têtu prê- 
chait déjà fort bien à cette époque, il préparait 
ses sermons avec soin, et faisait souvent, le di- 
manche, avec l'un de ses vicaires, des conféren- 
ces qui étaient très instruélives et très goûtées. 



Cependant, il ne se croyait pas appelé à de- 
meurer curé de Saint-Roch de Québec. Hum- 
ble et sans ambition, sans beaucoup de santé, il 
souhaitait qu'un autre plus capable et plus dis- 
tingué que lui pût un jour être nommé à sa 
place. Et ce fut à ses instances que Mgr Signay 
le transféra, le 20 septembre 1839, à la cure de 
Saint-Roch-des-Aulnaies, à la condition pour le 
nouveau curé de payer le tiers de la dîme pour 
le soutien du coadjuteur d'alors, Mgr Turgeon, 



Digitized by 



Google 



I^'ABBÉ DAVID-HENRI TÊTU 39 

et même de son successeur immédiat, (i) Je me 
hâte de dire que Pévêque n'exigeait pas tous 
les ans, mais seulement quand besoin il y avait, 
l'exécution de cette généreuse promesse. Mon 
oncle fut le dernier curé qui fut ainsi chargé de 
pourvoir à la subsistance du coadjuteur ; plu- 
sieurs avant lui avaient eu cet honneur peu 
ambitionné. 



La vie d'un curé de campagne n'a rien de 
bien saillant, son ministère humble et sublime 
à la fois s'exerce rarement dans des circons- 
tances extraordinaires et qui laissent des sou- 
venirs vivaces. Aussi les trente-six années que 
M. Têtu passa à Saint-Roch-des-Aulnaies se 
distinguent peu les unes des autres, et s'il y fit 
beaucoup de bien, il est aussi vrai de dire qu'il 
y fit peu de bruit. Mais quelle belle et douce 



(1) Mfçr Turgeon devenu archevêque à son tour lui 
écrivait à ce sujet le 23 mai 1851. " Vous voyez par le 
texte de votre convention que vous en avez pour ma vie 
d'archevêque de (Québec : Ainsi si vous priez Dieu pour 
que bientôt je sois débarrassé du fardeau quejemesens 
incapable de porter, je vous le pardonnerai volontiers." 
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et sainte existence que la sienne ! Comme il 
a bien été le père de cette bonne paroisse ! 
Comme il a aimé cette vigne que le Seigneur 
lui avait confiée ! Comme il l'a cultivée avec 
soin, embellie et enrichie de toutes façons ! Son 
travail n'a pas été retentissant mais fru6lueux, 
ses oeuvres durent encore, sa mémoire est bénie, 
elle semble impérissable, elle mérite de l'être. 



Saint-Roch-des-Aulnaies est une des plus 
jolies paroisses du diocèse de Québec. Agréa- 
blement située dans toute sa longueur sur les 
bords du fleuve Saint-Laurent, avec sa belle 
église au bout de la pointe, elle est remarquable 
encore par son magnifique manoir seigneurial, 
et par l'air d'aisance et de propreté qui semble 
régner partout à l'extérieur comme à l'inté- 
rieur des maisons. Mais elle était loin d'avoir 
tous ces avantages quand M. Têtu fut appelé à 
la desservir. Sans doute la population était con- 
sidérable—deux mille communiants — les re- 
venus du curé étaient sufiisants, mais la vieille 
église ne sufiisait plus pour les besoins de la 
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population et M. Têtu pouvait éqrire ce qui 
suit à Pévêque : « Notre église ne contient à 
peu près que le tiers de la paroisse et' il faut 
faire sortir le tiers de ce que l'église contient 
pour y faire les processions ». Aussi ne fut-il 
pas lent à se mettre courageusement à l'oeuvre 
pour en construire une autre plus vaste et plus 
belle. On peut dire qu'il s'en occupa dès son 
arrivée tant auprès de son évêque que de ses 
paroissiens, et, grâce à son zèle, à son activité, 
à son esprit de conciliation et de paix, il réus- 
sit à éviter les frais et les ennuis d'une répar- 
tition légale. L<a fabrique paya la main d'œuvre 
qui coûta la somme de $15,200.00 et les habi- 
tants fournirent volontairement les matériaux 
évalués, à $13,200.00. Le bon curé les avait 
si bien enthousiasmés que c'était à qui donne- 
rait le plus beau morceau de bois ou amènerait 
le plus grand nombre de charges de pierres. 

Les travaux furent commencés en 1849 ^^ 
terminés en 1853. (^) 



(1) Uéglise fut construite cent pieds au nord de l'an- 
cienne. Elle a cent soixante pieds de long sur quatre- 
vingt de large. La bénédiction eut lieu le 28 octobre 
1852 et fut donnée par M. Ls Beaubien, curé de Saint- 
Thomas. 
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En même temps, M. Têtu faisait souscrire la 
jolie somme de $1,150.00 pour trois magnifi- 
ques cloches de Mears, le premier carillon qui 
eût chanté la gloire de Dieu sur les bords du 
Saint-Laurent en bas de Québec. Ces cloches 
eurent longtemps une réputation considérable. 
La constru6lion de l'église fut pour le temps, 
un véritable succès. Sans doute les clochers 
ne sont pas beaux, et le style gothique convient 
peu aux temples relativement pauvres de notre 
pays. Mais l'intérieur de cette église produit 
réellement l'effet du gothique ; les belles pro- 
portions des nefs, le prolongement des lignes, 
l'élévation du chœur ne manquent jamais de 
frapper le visiteur quand il entre dans ce vaste 
sanéluaire. Aussi il fallait voir et entendre le 
bon curé quand il disait solennellement à ses 
visiteurs : « maintenant nous allons aller voir 
mon église ». C'était bien en effet son église 
à lui. Après Dieu, nul plus que lui n'avait con- 
tribué à son éreélion, nul ne l'aimait et ne la 
visitait plus que lui ; et jusqu'à la fin de sa vie 
sa plus grande ambition fut de la rendre et plus 
riche et plus belle. A cette fin, ses souscriptions 
personnelles et celles de sa bonne soeur Gemme,. 
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sa ménagère, étaient toujours les plus élevées ; 
elles servirent à Tachât de vases sacrés qui sont 
précieux, d'une magnifique lampe de sanéluai-^ 
re, d'encensoirs, burettes, piscine, croix de pro- 
cession et divers autres objets du culte, lesquels 
sont tous en argent. 



Si le digne curé fit souvent appel à la géné^ 
rosité de ses paroissiens pour l'embellissement 
de la maison de Dieu, on peut affirmer sans 
crainte qu'il les laissa bien en paix au sujet de 
son presbytère. La fabrique avait acheté la 
maison de M. l'abbé Brodeur, prédécesseur 
de M. Têtu, (i) et ce fut son habitation 
durant les trente-six ans qu'il passa à Saint- 
Roch. C'était sans doute une résidence assez 
convenable, mais bien modeste si on la compare 
avec d'autres maisons curiales ; et si elle eut 
jusqu'à la fin une apparence de solidité et de 
confortable, elle le devait au bon entretien et 



(1) Cette maison fut achetée du Collège de Sainte- 
Anne, héritier de M. Brodeur, et fut payée quatre cents^ 
louis. 
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à de fréquentes réparations payées par le curé 
lui-même. Il écrivait à ce sujet à Mgr Signay : 

« Mais les réparations du presbytère ! ! ! Je 
vous avoue, Monseigneur, que dans la crainte 
de relentir le zèle de ma paroisse pour la cons- 
truélion de l'église et de la sacristie, j'avais for- 
mé le projet de faire ces réparations à mes 
frais «. Aucun presbytère n'était mieux tenu 
que le sien ; homme d'affaires lui-même, M. 
Têtu avait dans la personne de sa sœur Gemme 
ime ménagère de première classe qui savait 
exercer une généreuse et cordiale hospitalité et 
en même temps voir à ce que tout fût fait avec 
ordre et économie. 

. Pour en finir avec les affaires matérielles, 
disons que le curé de Saint-Roch aimait l'agri- 
culture et qu'il fit des améliorations impor- 
tantes à la terre de la fabrique. Modèle en tout 
pour ses paroissiens, il leur donnait l'exemple 
de la culture raisonnée et payante, et il se plai- 
dait à leur faire admirer, ainsi qu'à tous ses 
visiteurs, ses vaches incomparables qui lui four- 
nissaient tant de lait et de beurre, son cheval 
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— _ , 

qui avait si belle mine et qui menait si bien, 
et d'autres animaux plus prosaïques qu'il en- 
graissait à merveille et qui comme les autres 
du reste contribuaient à grossir ses revenus et 
à accroître sa gloire. Car il était glorieux, 
l'humble et doux curé de Saint-Roch ; mais 
ses triomphes étaient pacifiques, ils amusaient 
beaucoup et n'humiliaient personne. On l'a 
vu déjà, M. Têtu était la douceur même et il 
était d'une politesse exquise envers tout le 
. monde. Rien de plus gracieux et de plus ai- 
mable que les saints qu'il distribuait à droite 
ou à gauche quand il rencontrait quelqu'un de 
ses paroissiens. Les enfants et les pauvres 
avaient la meilleure part de son cœur comme 
de ses charitables et paternelles paroles. Le 
bon pasteur connaissait ses brebis, et les brebis 
se sentaient aimées et protégées par lui. Aussi 
le pasteur était-il aimé et respecté lui-même 
par tout le troupeau. Tous les habitants de 
Saint-Roch qui l'ont connu se rappellent encore 
avec plaisir ses manières affables et distinguées, 
sa bonne et honnête figure, sa belle tenue : 
« Le curé Têtu, disent-ils, c'était un monsieur.» 



Digitized by 



Google 



46 ' NOTICE BIOGRAPHIQUK 

C'était en effet le type du curé gentilhomme, 
mais c'était surtout un bon prêtre. 

Quelle âme honnête et loyale que la sienne ! 
Quelle conscience droite et pure ! Et comme la 
vertu chez lui apparaissait bien au dehors et 
faisait comme resplendir toute sa personne ! 
Père avec ses paroissiens, nul n'était plus enfant 
que lui avec le bon Dieu : sa confiance en lui 
était sans bornes. Ecclésiastique modèle, M. 
Têtu avait fait de la sacristie son bureau d'étu- 
des, il y avait une bibliothèque théologique et 
il passait une partie de ses matinées à revoir ses 
auteurs et à préparer ses sermons. 



Mais c'était l'église qui l'attirait davantage, 
son église où résidait son Dieu. Il y passait 
bien des heures, et dans les dernières années de 
sa vie, tous les jours il y faisait dévotement le 
chemin de la croix. M. Têtu y allait tout bon- 
nement et sans gêne avec le bon Dieu, mais il 
n'omettait aucun des devoirs de la vie ecclé- 
siastique. Il fut, avec M. Mailloux, l'un des 
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premiers prêtres du diocèse qui se réunirent 
pour faire la retraite ecclésiastique, avant que 
le clergé eût été convoqué, comme il Pa toujours 
été depuis, pour faire annuellement et en com- 
mun les exercices spirituels. 

Il était vraiment dévot pour lui-même et pour 
les autres et travaillait à sa sanélification com- 
me à celle de ses paroissiens. On comprend sa 
dévotion à saint Roch ; après la Sainte Vierge 
qu'il aimait d'un amour tendre, c'était son saint 
de prédileélion, le saint de sa vie tout entière, 
puisque les deux paroisses où il travailla avaient 
été placées sous la proteélion spéciale de ce 
grand thaumaturge. Il le priait par une invoca- 
tion spéciale à la prière du soir qu'il ne man- 
quait jamais de faire en commun avec tout le 
personnel de son presbytère. 



M. Têtu aimait les beautés du culte catho- 
lique, les fêtes, les cérémonies de l'Eglise, le 
chant et la musique mêmes, quoique comme 
nombre de membres de sa famille, il ne fût pas 
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du tout musicien. Aussi s'empressa-t-il d'avoir 
un instrument dans Péglisé pour accompagner 
le chant et encouragea-t-il le dévouement de 
l'excellente famille du docteur Tremblay qui, 
composée uniquement de musiciens et de musi- 
ciennes, formait à elle seule un orchestre et un 
chœur complets. Ce fut un grand jour pour 
lui que celui où il put remplacer par un orgue 
très convenable l'harmonium dont on s'était 
servi jusque-là. Hélas ! si le digne curé admi- 
rait tout cela, il ne pouvait guère en profiter 
autrement ; il chantait faux, mais avec autant 
d'assurance que l'artiste le mieux doué. Sa 
voix avait plus de succès dans la prédication. 
Il prêchait bien, mais un peu longtemps peut- 
être au gré de quelques auditeurs. On raconte 
que parfois, après avoir parlé durant une demi- 
heure, il lui arrivait de toucher à la vie éter- 
nelle^ et alors les fidèles de se hâter de faire le 
signe de la croix ; mais l'orateur sacré ne l'en- 
tendait pas ainsi, et avec un parce que habile- 
ment amené, il continuait encore pendant un 
bon quart d'heure avant d'arriver pour la se- 
conde fois et définitivement à l'éternel bonheur. 
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Mon oncle Amable Dionne, Seigneur des Aul- 
naies, ne manquait pas de recueillir et d'assai- 
sonner, comme il savait si bien le faire, tous 
les petits traits de la vie de son curé, qui pus- 
sent amuser et prêter à rire. Ceux qui l'ont 
connu savent qu'il n'était pas partisan acharné 
des longs sermons, et s'il assistait régulièrement 
à la messe du dimanche, il se dispensait des 
vêpres avec une remarquable facilité. Aussi 
goûtait-il médiocrement les exhortations du 
curé sur ce sujet. Un jour que celui-ci en 
parlait en chaire, M. Dionne prétend qu'il fit 
entendre cette exclamation : « La Messe, mes 
frères, c'est une excellente chose, mais les Vê- 
pres ! les Vêpres ! » 

Mais c'était surtout les distraélions fréquen- 
tes de M. Têtu qui faisaient les délices du caus- 
tique seigneur des Aulnaies ; il en avait une col- 
lection complète et même plus que complète. 
Il racontait entre autres qu'à la visite épiscopale 
le curé dit une fois à ses paroissiens assemblés 
dans l'église : « Maintenant, mes frères, vous 

4— 
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allez vous mettre à genoux, et monseigneur va 
vous donner la bénédiélion nuptiale ! » 



A part la famille de M. Dionne, et celle de 
M. le do<5leur Tremblay dont j'ai déjà parlé, 
Saint-Roch en possédait d'autres réellement 
distinguées telles que les Pelletier, les Soulard, 
les Morin, les Dupuy, les Lizotte, les Caron, 
les Deschênes, les Castonguay, les Marier, 
les Francœur, les Dupont, etc., etc. Voici la 
liste des prêtres de cette paroisse qui ont été 
étudiants ou ordonnés pendant l'administration 
curiale de M. Têtu : MM. Grégoire Tremblay, 
André Pelletier, Amable Blanchet, Alphonse 
Pelletier, Thomas Caron, Joseph Soulard, Nar- 
cisse Pelletier, Lucien-Napoléon et Léandre 
Leclerc dit Francœur,* Joseph Lizotte, Louis 
Chiniquy, Jean Pelletier, Nazaire Pelletier, 
Joseph-Napoléon Chrétien, Louis-Octave Trem- 
blay, Fernand Dupuis et George Miville. 

Si cette paroisse a fourni tant de lévites à 
l'Eglise, cela est dû sans doute au voisinage du 
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Collège de Sainte-Anne, mais aussi au zèle de 
M. Têtu pour PinstruAion de la jeunesse. Il 
y avait déjà deux écoles paroissiales dont l'une 
avait été fondée par M. l'abbé Joseph Verreau ; 
il en favorisa de toutes ses forces le bon fonc- 
tionnement et en établit lui-même un grand 
nombre d'autres : pas de rang, pas d'arron- 
dissement qui n'eût la sienne. 

Voici les noms des maîtres qui de son temps 
eurent la charge de l'école de la fabrique : Tho- 
mas Bégin, (i) Louis Tremblay, (2) Abraham 
Bernier, Nazaire Caron, Alexis Soulard, Char- 
les Hudon et Alexandre Gagnon ; viennent en- 
suite les institutrices, les demoiselles Potvin, 
Caroline Chèvrefils, Virginie Feéleau, Eulalie 
Lévêque et Lydia Caron. 

De cette école surtout sont sortis les nom- 
breux élèves qui allèrent continuer leurs études 
au Collège de Sainte- Anne : j'ai nommé ceux 



(] ) Le frère du curé de la Rivière-Ouelle. 

(2) Qui futile docteur Tremblay ; il était le frère du 
curé de Beauport et le père de l'abbé Louis Tremblay, 
curé actuel de Saint-Philippe de Néri. 
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qui entrèrent dans la milice du sanctuaire ; un 
grand nombre d'autres ont occupé ou occupent 
encore un rang distingué dans les professions 
libérales, et deux représentent le comté de PIs- 
let : M. A.-M. Deschènes, à la Chambre fédé- 
rale, et son frère, l'honorable F.-G.-M. Des- 
chènes, à la Chambre locale, ce dernier étant 
aussi Ministre et Commissaire de l'Agriculture» 



^ 



En tête des citoyens les plus marquants de 
Saint-Roch, je dois une mention spéciale an 
regretté M. J.-B. Dupuis, qui fut lui aussi pen- 
dant longtemps le député de l'Islet, mais qui 
fut toujours aussi le meilleur ami et le con^ 
seiller le plus éclairé de M. Têtu. Ces deux 
hommes étaient faits pour s'estimer, se com- 
prendre et s'entr'aider. Chrétien exemplaire, 
M. Dupuis était le bras droit de son curé, il le 
seconda dans toutes ses nobles entreprises, et 
chaque fois qu'un appel était fait, il était le 
premier à souscrire généreusement pour tout 
ce qui pouvait contribuer à la gloire de Dieu 
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OU au bien de la paroisse. L'une des chapelles 
latérales de l'église est due à sa munificence. 

Que de fois mon oncle le curé Têtu (i) m'a 
parlé de M. Dupuis et avec les plus grands 
éloges ; il admirait sa foi, sa charité, l'influetice 
méritée qu'il exerçait autour de lui et les ser- 
vices éminents qu'il avait rendus à son minis- 
tère et à son église. 

Mais si, comme j'en ai la conviélion, il se ré- 
jouit de voir son digne paroissien l'élu du comté 
de l'Islet à la Chambre des députés de la Pro- 
vince, ce ne fut jamais lui qui détermina le 
succès de ses éleélions. Car il ne se mêlait 
jamais de politique. Sa politique, c'était la 
politique du bon Dieu, celle du salut des âmes 
qui lui étaient confiées. Aussi ne fut-il jamais 



(1) Je tiens à dire ici que cette petite notice biogra- 
phique est exacte et ne contient aucune exagération. 
Je n'ai pas voulu faire le pauégérique de mon oncle, 
mais tout simplement raconter sa vie et dire ce qu'il a 
été. Je puis d'autant mieux le faire que je l'ai connu 
intimement. Bien des fois, je suis allé passer chez lui 
plusieurs jours de vacances, écolier, séminariste et 
prêtre, et j'ai eu le plaisir de le rencontrer souvent, soit 
chez mon père, soit au Collège de Sainte-Anne et au 
palais épiscopal. 
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accusé d'imprudence et de partialité, et ne se 
rendit-il jamais coupable d'injustice et de paro- 
les blessantes envers qui que ce soit. Aujour- 
d'hui encore je suis à me demander si je l'en- 
tendis jamais, même en conversation, parler 
contre un parti politique quelconque. Aussi 
eut-il toujours l'estime des candidats comme 
des éleéleurs, et l'éleélion terminée, ceux qui 
avait perdu n'en aimaient pas moins leur curé 
qu'auparavant. 

Aimé de ses paroissiens, le curé Têtu l'était 
aussi de ses confrères dans le sacerdoce, dont 
plusieurs l'appelaient leur oncle David. 

Quelle joyeuse réception il faisait à ceux qui 
venaient jouir de sa bonne hospitalité ! Avec 
quel beau sourire il les accueillait chez lui ! 
Et quelle charité pour eux dans ses conversa- 
tions ! Aussi parmi tous les membres du clergé 
sans exception, il ne comptait que des amis, 
ly'un d'eux M. Patry, curé de Saint-Pascal, di- 
sait souvent : « Cela fait du bien de voir le bon 
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M. Têtu ! » Et que dire de Paffeélion que lui 
portaient les ecclésiastiques de son temps et de 
son âge, comme Mgr Chs Laroque, les grands- 
vicaires Cazeau, Raymond et Mailloux, et les 
abbés Delâge, Hébert, Parent, Sirois et Beau- 
bien ! 

Je pourrais ajouter bien d'autres noms à cette 
liste honorable, je me contenterai de dire que 
M. Têtu eut en outre la confiance et l'estime 
de son évêque, depuis Mgr Signay jusqu'à Mgr 
Baillargeon — qui était l'un de ses amis — et 
jusqu'à Mgr Taschereau. 



^ 



La faiblesse de sa santé — la paroisse au reste 
était considérable — l'obligeait de temps à autre 
à demander un vicaire, faveur qu'il ne réussis- 
sait pas toujours à obtenir. Voici les noms des 
messieurs qui se succédèrent en cette qualité 
au presbytère de Saint-Roch-des - Aulnaies : 
MM. Michel Lemieux, Didier Paradis, Félix 
Bardy, Edouard Bélanger, Maxime Tardif, 
Pierre Patry, Lazare Marceau, Thomas Roy, 
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Edouard Bélanger, Thomas Bernard, James 
Quinan, Esdras Rousseau, Félix Dumontier, 
Frs-J. Bérubé, Georges Casgrain, Léandre Ha- 
melin — qui fut desservant — ^Jules Mailley, Fé- 
lix Dumontier, Joseph Soulard, Frédéric Car on, 
John -Patrick Colfer et Wilbrod Tremblay. 
Quelques-uns de ces messieurs ne demeurèrent 
que quelques mois, les besoins étant souvent 
plus pressants dans d'autres paroisses et Pévê- 
que n'ayant pas assez de prêtres pour exaucer 
toutes les demandes des curés. 

Mais je puis dire, sans crainte de me trom- 
per, que tous les vicaires, sans en excepter un 
seul, se trouvaient fort bien chez le curé Têtu, 
qui les traitait en gentilhomme et en chari- 
table confrère. Quelques-uns sont encore vi- 
vants et ils ont conservé le plus agréable sou- 
venir de leur séjour à Saint-Roch-des-Aulnaies. 

Au reste le curé leur donnait l'exemple, car 
il était toujours content, trouvant tout à son 
goût et faisant rayonner autour de lui la paix 
et la gaieté. Que de gens sont aimables seule- 
ment ailleurs que chez eux ! Que de grognards 
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dans ce monde qui se plaignent de tout et qui 
trouvent tout mauvais ! Que de leçons ils au- 
raient purecevoir de M. Têtu dont Poptimisme 
était si naïf et en même temps si aimable ! Pas 
de mauvais repas avec lui ; tout les mets étaient 
délicieux, et s'il en parlait à table, c'était pour 
faire des compliments à sa bonne ménagère, 
laquelle était obligée quelquefois de protester 
pour mettre son humilité à l'abri. 



Fidèle observateur de la résidence, M. Têtu 
ne s'absentait que rarement. Je vois qu'en 
1841, il accompagna l'évêque à la visite pasto- 
rale et eut M. Edouard Bélanger pour desser- 
vant. Il dut faire un petit voyage en 1854 
dans les intérêts de sa santé et M. Esdras Rous- 
seau desservit sa paroisse. Mais en 1858, une 
dangereuse maladie du foie l'obligea de faire 
une plus longue absence et il confia le soin de 
son troupeau à M. Léandre Hamelin. M. Têtu 
partit pour l'Europe et alla se faire soigner par 
des spécialistes dans le célèbre établissement de 
Vichy, en France. Il y gagna des forces pour 
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dix années de vie, et, après quatre mois d'ab- 
sence, il revint tout frais et tout dispos re- 
prendre avec joie ses fonctions de curé et rester 
ensuite jusqu'à sa mort au milieu de ses chers 
habitants de Saint-Roch. 

On sait que les malades atteints de la maladie 
du foie sont très sensibles aux moindres cha- 
grins, et que les contradiélions aggravent tou- 
jours leur état. Quoique la viie de M. T.êtu fût 
en général paisible et heureuse, il était impos^ 
sible qu'elle ne fût pas traversée par quelqu'é- 
preuve, et la division de sa paroisse lui fut la 
plus pénible. Il en fut question dès les pre- 
mières années de son administration, et après 
bien des tiraillements, requêtes et contre-requê- 
tes, assemblées, procès-verbaux, etc., etc., la 
paroisse de Sainte-Louise fut érigée, et M. 
Alphonse Casgrain en devint le premier curé en 
1859. M- Têtu n'était pas opposé à cette me- 
sure, mais une affaire de ce genre ne se règle 
jamais sans causer des difficultés et des ennuis, 
et la naissance des paroisses est souvent aussi 
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douloureuse que celle des enfants. Voici au 
reste ce que le curé de Saint-Roch écrivait à 
l'évêque à ce sujet : 



« Saint-Roch-des-Aulnaies, 

25 mars 1886.. 
« A Sa Grandeur 

Mgr de Tloa 

« Monseigneur, 

« Votre Grandeur me demande s'il est 

temps de s'occuper de la division projetée dans 
la requête des habitants du Ille et IVe rangs 
de Saint-Roch et du 1er et Ile rangs d'Ash- 
ford. Elle craint que les habitants de Saint- 
Roch, voisins de Saint-Jean, y soient opposés. 

« D'abord, Monseigneur, je crois qu'il est temps 
dé s'occuper de cette division importante im- 
médiatement, parce que les intéressés se trou- 
vent pour la plupart très éloignés de l'église 
aéluelle et qu'ils souffrent beaucoup de cet 
éloignement, près des trois quarts de l'année. 
En second lieu, les habitants de Saint-Roch 
renoncent au projet de s'unir à ceux de Saint- 



Digitized by 



Google 



6o NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Jean pour former une paroisse. C'est ce que 
m'ont dit les chefs de ce parti. 

« Je pense avec Votre Grandeur qu'il sera 
difficile de déterminer la place où devra être 
fixée la nouvelle église, car chacun voudra 
l'avoir près de chez lui, et surtout pour un cer- 
tain nombre l'avoir au Nord-Est afin d'attirer 
la moitié du second rang dans la nouvelle pa- 
roisse. Mais la population des Ille et IVe rangs 
étant plus grande au sud-ouest, et les habitants 
du township d'Ashford n'ayant d'issue que de 
ce côté, il sera, ce me semble, plus juste et plus 
raisonnable d'y fixer la nouvelle église » 



Dans un autre document intitulé « Obser- 
vations sur le plan de diviser la paroisse de 
Sàint-Roch-des-Aulnets M en date du 30 sep- 
tembre de la même année, il dit encore : 

« 2° Il est certain que si l'église future est 
placée vis-à-vis celle qui existe aéluellement, 
tous les habitants du Ile rang qui ont leurs 
terres au Nord-Est de la route de l'église, de- 
manderont, avant qu'il soit longtemps, à être 
annexés à la nouvelle paroisse alors l'an- 
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cienne paroisse sera diminuée de près de la 
moitié en population et en revenus .... 

« Que faut-il faire ? quel parti prendre ? C'est 
de placer l'église où l'évêque le décidera et de 
se conformer en tout à sa décision. » 



Les prévisions de M. Têtu étaient justes de 
même que sa soumission à l'autorité diocésaine 
inébranlable. Pour des raisons que je suis in- 
capable de juger, la nouvelle église fut placée 
vis-à-vis de l'ancienne et on eut beau fixer les 
limites de la paroisse de Sainte-Louise, un bon 
nombre d'habitants de Saint-Roch ne tardèrent 
pas à les faire changer pour se faire annexer 
eux-mêmes à la paroisse nouvelle. Je crois 
que l'évêque, à l'époque où cette division a été 
faite, était incapable d'amener les habitants à 
construire une église, si elle n'avait pas été 
placée à l'endroit où elle est adluellement. 



^ 
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Les revenus du curé de Saint-Roch furent 
nécessairement diminués, mais grâce à son es- 
prit d'ordre et d'économie, il en eut toujours 
assez et pour lui-même et pour les autres. Je 
ne crois pas que la dîme et le casuel réunis lui 
aient jamais donné plus de $1200.00 et il rece- 
vait souvent beaucoup moins. C'est ainsi qu'en 
1840, il n'eut que $800.00. Eh bien ! malgré 
le tiers qu'il payait quelquefois au coadjuteur, 
malgré qu'il fût souvent obligé de payer un 
vicaire, il était toujours l'un des premiers à 
souscrire pour toutes les œuvres diocésaines et 
paroissiales et les pauvres trouvaient toujours 
chez lui un bon accueil et du bon pain. Ajou- 
tons qu'ils y trouvaient aussi un petit magasin 
bien pourvu d'étoffes et de toiles de toutes 
sortes que la sœur Gemme leur distribuait 
gratis pour qu'ils pussent se faire des vête- 
ments convenables. Elle accompagnait tou- 
jours ces dons matériels, des conseils les plus 
sages sur la manière de travailler et de gagner 
sa vie et aussi de gagner le royaume des cieux. 
Les paresseux recevaient en outre des leçons 
très sévères et des réprimandes que Gemme 
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savait administrer avec une grande éloquence. 



Tous les prêtres et toutes les paroisses du 
diocèse ont contribué, comme on le sait, à la 
constru6lion du palais épiscopal aéluel. M. 
Têtu arrive le cinquième sur la liste avec la 
somme de $305.00, et sa paroisse figure pour 
$200.00. 

Plus tard, en 1861-69, il y eut une société 
de secours mutuel pour venir en aide aux prê- 
tres les plus pauvres. Cette fois, M. Têtu 
arrive bon premier avec une souscription de 
$87.00. 

En 1867, les finances épiscopales paraissant 
en désarroi, Mgr Baillargeon exposa l'affaire à 
ses prêtres qui consentirent généreusement à 
payer annuellement et pendant six ans la 
vingtième partie de leurs revenus^ ecclésias- 
tiques. Le curé de Saint-Roch paya encore 
cette fois sa bonne part de $140.00 ; sans comp- 
ter qu'il avait fourni tout l'ameublement d'une 
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chambre à l'archevêché, de sorte que lorsqu'il 
y descendait loger, il se trouvait tout-à-fait 
chez lui. Mentionnons encore la jolie somme 
de $1200.00 souscrite et payée pour éteindre 
les dettes du Collège de Sainte-Anne. Et que 
d'autres bonnes œuvres il a faites pendant sa 
vie et dont plusieurs n'ont été connues que de 
quelques-uns, et d'autres n'ont été connues que 
de Dieu ! 



S'il savait donner, il savait aussi faire donner 
et il obtenait tout ce qu'il voulait de ses géné- 
reux paroissiens. Que l'on parcoure les comp- 
tes des œuvres diocésaines et l'on verra que 
Saint-Roch-des-Aulnaies faisait plus que son 
devoir pendant toute l'administration de M. 
Têtu. J'ai constaté que pour la Propagation 
de la Foi, la contribution de cette paroisse fut 
de $35.00 en 1839, l'année où M. Têtu fut 
nommé curé ; toutes les autres années, elle fut 
de $84.00 en moyenne. En dernier lieu, c'était 
toujours $100.00 ou $80.00 qu'il apportait tous 
les ans pour cette bonne œuvre. Car il aimait 
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à donner des sommes rondes, et quand elles ne 
l'étaient pas, il y remédiait en les arrondissant 
lui-même. Après sa mort, les contributions tom- 
baient de suite à $45.00, $53.00 etc. On pour- 
rait en dire autant du denier de Saint-Pierre, de 
la Sainte-Enfance, etc. 



En 1874, moins d'une année avant sa mort, 
M. Têtu fit voter par la fabrique qu'une somme 
de $1,000.00 serait consacrée à l'achat d'un or- 
gue et qu'une autre somme de $400.00 serait 
employée à l'achat de nouveaux autels. Mais 
au sujet de la première somme, ^il était stipulé 
dans cette même résolution, que le curé devait 
en payer lui-même le tiers ; sa souscription per- 
sonnelle pour les tabernacles fut de $200.00. 

La dernière lettre qu'il écrivit à Mgr Tasche- 
reau est du 17 mars 1875. Elle est de sa belle, 
honnête et élégante écriture, et pour demander 
la permission pour la fabrique d'ajouter $400.00 

5— 
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à ce qu'elle avait déjà voté pour l'achat des 
tabernacles. 

En dépit de toutes ces dépenses et de ces 
souscriptions continuelles,- M. Têtu laissa à sa 
mort la jolie somme de $10,289.00, tous les 
comptes payés. Son testament fut celui d'un 
digne ecclésiastique. Après avoir légué $1400 
à des parents réellement dans le besoin, il don- 
nait la somme de $100.00 à chacun des héri- 
tiers suivants : l'archevêché, la Caisse ecclé- 
siastique, les Sœurs de la Charité, les Sœurs 
du Bon-Pasteur, les pauvres de Saint-Roch, la 
Propagation de la Foi, la Sainte-Enfance, la 
fabrique de Sainte-Louise. Il y avait $125.00 
pour son successeur qui fut le vénérable M. Ed. 
Dufour. A ses neveux, mon frère et moi, il 
léguait sa bibliothèque qui était composée 
d'excellents ouvrages de théologie, droit cano- 
nique, liturgie, histoire de l'Eglise, etc. Il resta, 
tous les autres legs payés, la somme de $7664.00 
pour Iç nouvel hôpital de Saint-Thomas de 
Montmagny. 
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On voit qu'il avait pensé à tout et que dans 
son testament comme dans toute sa vie il s'était 
montré homme d'ordre et prêtre charitable. 
C'est ainsi que le trouva la mort. Il était prêt 
à la recevoir. Frappé d'une attaque de para- 
lysie partielle, dans l'hiver de 1875, il s'affai- 
blit tout doucement jusqu'à la fin qui arriva le 
30 avril de la même année. 

S'il souffrit avec patience les incommodités 
d'une maladie d'ailleurs relativement assez 
douce, s'il se soumit entièrement et s'abandon- 
na tout entier à la volonté de Dieu, s'il multi- 
plia ses prières et ses dévotions, on peut facile- 
ment le conjeélurer après avoir lu ce qui pré- 
cède ; mais je puis ajouter que j'ai été témoin 
de la piété de mon oncle pendant sa maladie, 
et de cette admirable tranquillité qui ne le quit- 
ta jamais et qui illumina ses derniers instants 
comme d'un dernier rayon. 

Un jour que mon père était allé le visiter, 
mon oncle lui expliqua au long les effets du sa- 
crement de Pénitence, et lui dit qu'il se faisait 
donner très souvent l'absolution afin d'effacer 
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de plus en plus le péché de son âme. Pour moi, 
je n'ai pas connu d'homme ou de prêtre meil- 
leur que lui et je graverais volontiers sur sa 
tombe bénie ces paroles de l'Esprit-Saint : 
« Erat . . . vir mitissimus super omnes homines 
qui morabantur in terra. Il était de tous les 
hommes le plus doux qui fût sur la terre. »> 



Les funérailles eurent lieu le 5 de mai à 
Saint-Roch-des-Aulnaies. M. F.-X. Delâge 
chanta le service de son ami, et un autre ami 
intime du défunt, M. le grand-vicaire Cazeau, 
prononça une touchante oraison funèbre. Je 
servis diacre et M. l'abbé J. Lizotte sous-diacre. 
Inutile de dire que toute la paroisse était là et 
que le clergé ainsi que la famille Têtu étaient 
largement représentés. 



^ 



Il existe trois grands portraits de M. Têtu. 
L'un est à la maison paternelle de Saint-Tho- 
mas, mais si la peinture est assez bonne, la 
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ressemblance ne l'est pas. Un autre, dans la 
sacristie de Saint-Roch de Québec, me paraît 
excellent, de même que celui qui orne la sa- 
cristie de Saint-Roch-des-Aulnaies. Puisse ce- 
lui que je viens de faire moi-même dans ces 
humbles pages être encore plus fidèle et con- 
tribuer comme les autres à la gloire de ce di- 
gne prêtre du Seigneur. 
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A la page 28, on a vu que M. l'abbé Verreau 
avait donné par son testament à la fabrique 
de Saint-Roch-des-Aulnaies, une somme suffi- 
sante pour la fondation d'une école. Je puis 
ajouter que cette somme était de $2CXX).oo et 
qu'une autre somme de $2000.00 avait été lé^ 
guée par le même charitable curé pour les 
pauvres de la paroisse. 

L'école de fabrique fondée par M. Verreau 
a toujours été tenue sur un excellent pied et a 
rendu les plus grands services à la cause de 
l'éducation à Saint-Roch. Un ancien élève de 
l'Ecole normale Laval, M. Nérée Tremblay, (i) 
en a aujourd'hui la direction, et donne à ses 
vingt à vingt-cinq élèves un cours commercial 



(l) Une preuve de la capacité de ce monsieur, c^st 
qu'il doit être prochainement nommé professeur à 
l'Ecole normale Laval de Québec. 
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<îomplet et dans les deux langues, française et 
anglaise. Et ces élèves n'ont absolument rien 
à payer, les fonds laissés par le généreux fon- 
dateur — lesquels s'élèvent aujourd'hui à $5,- 
200.00 — suffisant à toutes les dépenses. 

Au sortir de cette excellente école, les élèves 
-de talent peuvent de suite entrer au cours la- 
tin du Collège de Sainte-Anne. On comprend 
de suite l'importance d'une fondation de ce 
genre, et il est juste d'en rappeler le souvenir, 
à l'honneur de M. l'abbé Verreau, l'un des dis- 
tingués curés de Saint-Roch-des-Aulnaies. C'est 
un exemple entre mille de ce que le clergé ca- 
nadien a fait et fait encore pour l'instruction 
de la jeunesse dans notre pays. 

A la page 29, j'ai dit que M. l'abbé Brodeur, 
successeur de M. Verreau, avait légué ;^2oo. à 
la fabrique pour la fondation d'une école ; il 
aurait été plus exa6l de dire pour P achat d'une 
maison d'école. 
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NOTES SUR I^ES CURÉS DE SAINT-RCX:H-DES- 

AULNAIES, SUCCESSEURS DE 

M. D.-H. TÊTU 



M. EDOUARD DUFOUR 

Né à la Baie Saint-Paul, le i8 juin 1814, 
fils d'Isaac Dufour et de Véronique Gamache. 
Il fit ses études au Collège de Sainte-Anne. 
Ordonné à Québec le 18 août 1842 et nommé 
vicaire à Saint-Thomas. En 1845, mission- 
naire à Somerset ; 1850, curé de Saint-Lazare ; 
1875, curé de Saint-Roch-des-Aulnaies. 

En 1888, M. Dufour se retira à PHôpital- 
Général de Québec, et c'est là qu'il mourut le 
19 mars 1889. Il fut inhumé dans l'église de 
Saint-Roch. 
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M. JOSEPH-OCTAVE SOUCY 

Né le 13 mars 1841, à Saint-André, fils de 
Benjamin Soucy et de Geneviève Paradis. Il 
fit tout son cours d'études au Collège de Sainte- 
Anne. Ordonné à Sainte-Anne le 1 1 octobre 
1868, il continua d'être professeur au Collège 
de cette même paroisse. En 1871, nommé 
curé de Sainte- Anne-des-Monts ; 1878, curé de 
Saint-Ephrem de Tring ; 1887, vice-supérieur 
et procureur du Collège de Sainte-Anne ; 1888, 
curé de Saint-Roch-des-Aulnaies. 

M. Soucy y est décédé le la janvier 1892 et 
il a été inhumé dans l'église. 

M. NAPOLÊON-HONORÉ LECLERC 

Né le ao juin 1849, ^ Lotbinière, fils de 
Michel Leclerc et de Emilie Desruisseaux. 
Ordonné à Québec le 7 juin 1873 î professeur 
au Séminaire de Chicoutimi ; 1875, vicaire à 
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la Baie Saint-Paul ; 1876, curé de Valcartier ; 
1878, curé d'Invemess et missionnaire de 
Leeds et de Saint-Pierre-Baptiste ; 1886, curé 
de Sainte-Catherine ; 1892, curé de Saint- 
Roch-des-Aulnaies ; 1893, ^^^^ ^^ Beaumont; 
1895, curé de Kamouraska. 

M. FERDINAND GARNEAU 

Né le 10 mai 1846, à Saint-André de Ka- 
mouraska, fils de Rémi Garneau et de Desan- 
ges Gagné. Ordonné à Québec le 23 mai 1875, 
il fut nommé professeur au Collège de Sainte- 
Anne où il avait fait ses études. 1876, vicaire 
à Somerset ; 1879, curé de Saint-Tite-des- 
Caps ; 1881, curé de Saint-Eleuthère ; 1888, 
curé de Beaumont ; 1893, curé de Saint-Roch- 
des-Aulnaies. 
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QUEI.QUES NOTES SUR I.ES PRÊTRES DONNES 

jusqu'à ce jour k L'ÉGUSE par I.A 

PAROISSE DE SAINT-ROCH- 

DES-AUI.NAIES 



I. THÉOPHII.E Frêchette. — Né le 3 mars 
1809, fils de François Frêchette et de Marie 
Thècle Morin. Il fut ordonné le 8 septembre 
1833 et nommé vicaire à Québec. Il mourut 
le 3 août 1839 et fut inhumé sous le chœur de 
la cathédrale. 

II. Alexis Bélanger. — Né le 18 janvier 
1 808, fils de Pierre Bélanger et de Marie-Mar- 
the Talbot. Ordonné le 19 septembre 1835 et 
nommé vicaire à la Baie-du-Febvre ; 1836, vi- 
caire à Sainte-Marie de la Beauce ; 1839, mis- 
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sionnaire aux Isles de la Madeleine ; 1847, ^^^^ 
sionnaire à la Baie Saint-Georges, sur l'île de 
Terre-Neuve. C'est là qu'il mourut le 7 sep- 
tembre 1868, et il fut inhumé dans l'église de 
Saint-Roch-des-Aulnaies. Depuis 1 855, il était 
Vicaire-Général. 

III. Jean-Baptiste Pelletier.— Né le ler 
mars 1814, de Jean-Baptiste Pelletier et deCé-^ 
leste lyCclerc-Francœur. Ordonné le 24 mai 
1838 et nommé vicaire à Nicolet puis à Sainte- 
Marie de la Beauce. En 1843, i^ devint curé 
de l'Isle-aux-Coudres où il demeura toute sa 
vie. Mgr Racine le fit grand- vicaire. M. Pel-- 
letier mourut le 25 juin 1892 et fut inhumé 
dans la chapelle Sainte-Anne de l'église de 
l'Isle-aux-Coudres. 

IV. Cajetan Miville. — Né, le 13 mai 
181 2, de Augustin Miville dit Deschènes et de 
Marie- Anne Voisine. Il fit ses études classiques 
au Collège de Sainte-Anne et, le 2Îoctobre 1838, 
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il eut de Parchevêque de Québec son exeat lui 
permettant de s'annexer à un autre diocèse. 
Il choisit celui de Charlottetown, y fut ordonné 
prêtre, et fut employé dans différents postes 
des Isles de la Madeleine. C'est là qu'il mourut 
â la fin de décembre 1871. 

V. Pierre-Grégoire Trembi^ay. — Né le 
la mars 1820, fils de Paschal Tremblay et de 
Louise Ouellet. Ordonné à Québec le 6 août 
1846 ; professeur au Collège de Sainte-Anne ; 
1849, direéleur au même collège ; 1854, ma- 
lade et pensionnaire de la Caisse ecclésiastique 
Saint-Michel ; 1858, curé de Beauport où il est 
décédé le 4 août 1885^ Inhumé dans l'église 
<ie la même paroisse. 

VI. Narcisse PEi.i.ETiER.-Né le 17 janvier 
1820, de François-Roch Pelletier et de Joseph te . 
Mi ville. Ordonné à Québec le ler octobre 
1848 ; vicaire à Saint-François du Lac ; 1849, 
au Cap-Santé ; 1850, à Saint-François du Lac ; 
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1851, à Sainte-Anne de la Pérade ; 1852, curé 
de Stanfold où il décède le 13 juillet 1874. 

VII. François-Amable Blanchet. — Né, le 
23 avril 1822, de Joseph Blanchet et de Ju- 
lienne Hudon ; il fut ordonné à Québec le 8 
septembre 1849 î professeur au Collège de 
Sainte- Anne ; directeur des ecclésiastiques ; 
1870, assistant-curé à Saint- Augustin où il dé- 
cède le 26 août 1885. Inhumation dans l'église 
de la même paroisse. 

VIII. André Peli^ETier. — Né, le 31 mai 
1824, fils de Louis Pelletier et de Marie-Adé- 
laïde Morin ; ordonné à Québec le 8 septem- 
bre 1849 ; professeur, directeur et supérieur 
au Collège de Sainte-Anne ; 1874, curé d'Hé- 
bertville ; 1875, curé de Saint- Jean, I. O. ; 
1887, se retire du saint ministère ; décédé le 
II juin 1890 à PHôpital-Général de Québec et 
inhumé au Bon-Pasteur. 

6— 
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IX. Thomas Soui^ard. — Né, le 2 mars 
1830, de François Soulard et de Adélaïde Roy ; 
ordonné en 1857 dans les missions de Vancou- 
ver, par Mgr Demers, et décédé, missionnaire 
en Orégon, le 20 septembre 1861. 

X. EivZÊAR S0UI.ARD. — Né, le 3 février 
1834, de François Soulard et de Adélaïde Roy ; 
ordonné à Québec le 5 juin 1859 > vicaire à 
Saint-Elzéar de Beauce où il décède le 10 mai 
1860. Inhumé le 14 du même mois, à Saint- 
Roch-des-Aulnaies. 

XL Lucien-Napoléon FRANCCEUR.~Né, 
le 8 novembre 1829, de Germain Francœur et 
de Lucie Mercier ; ordonné à Québec le 24 sep- 
tembre 1859; vicaire à Saint-Thomas; 1860, 
à Saint-Elzéar; 1863, curé de Saint-Cajetan 
d'Armagh ; t866, curé de Saint-Julien de Wol- 
festown ; 1888, curé de Saint-Gabriel de Strat- 
ford du Lac Aylnier. 



Digitized by 



Googk 






APPENDICE 83 

XII. Thomas Caron. — Né, le 21 décembre 
1837, de Antoine Caron et de Julienne Morin, 
Ordonné à Ottawa le 6 juin 1868. Curé de 
Clarence-Creek dans le diocèse d'Ottawa. 

X;iII. Jean-Alphonse Pelletier. — Né, le 
20 mai 1839, de Jean-Baptiste Pelletier et de 
Céleste Leclerc-Francœur. Ordonné à Sainte- 
Anne le II octobre 1868 ; professeur au collège 
de la même paroisse ; 1872, curé de Saint- 
Onésime ; 1878, curé de l'Isle-aux-Coudres. M. 
Pabbé Alphonse Pelletier s'est retiré du saint 
ministère, en 1895, et demeure à Notre-Dame 
de Lévis. Il est le frère de feu M. le grand- 
vicaire Pelletier. 

XIV. LÉANDRE Francceur. — Né, le 3 fé- 
vrier 1839, de Germain Francœur et de Lucie 
Mercier. Ordonné à Ottawa le 18 octobre 
1868 ; 1871, curé de Gloucester, Ottawa ; 1877, 
de Saint -Jean -Baptiste d'Ottawa; 1881, de 
Greenville ; 1883, de Hartwell ; 1887, assis- 
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tant à Sainte- Anne ; 1889, curé à South Cassel- 
man, Ont. 

XV. Joseph-Benoit Soui^ard. — Né, le 22 
mars 1841, de François Soulard et de Adélaïde 
Roy. Ordonné à Québec le 22 mai 1^69 ; 
vicaire à Saint-Roch-des-Aulnaies ; 1871, curé 
de Sainte-Perpétue et de Saint-Pamphile ; 1879, 
curé des Ecureuils. 

XVI. Joseph Lizotte. — Né, le 10 mars 
1849, de Maurice Lizotte et de Justine Lévêque; 
ordonné le 20 février 1875, à Québec ; assis- 
tant-procureur du Collège de Sainte- Anne ; 
1878, curé de Roberval. 

XVII. jEAN-SÉvÉRiN Pelletier. — Né, le 
24 novembre 1849, ^^ André Pelletier et de 
Elizabeth Fortin. Ordonné à Saint-Roch-des- 
Aulnaies, le 24 juin 1877; vicaire à Hébert- 
ville ; 1879, c^^é ^^ l'Anse Saint- Jean. 

XVIII. Napoléon Chrétien. — Fils de 
André Chrétien et de Julie Bérubé. Ordonné 
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le 24 juin 1877 ; vicaire à Cascapédiac et à 
Caplan ; 1878, curé de Caplan dans le diocèse 
de Rimouski. Décédé le 16 mai 1884. 

XIX. Louis Chiniquy. — Né, le 28 mai 
1843, ^^ Louis Chiniquy et de Emilie Ecuyer. 
Après avoir fait toutes ses études au Collège 
de Sainte-Anne, il fut instituteur pendant quel- 
ques années et embrassa ensuite l'état ecclé- 
siastique. Il est maintenant curé de la paroisse 
de Sainte-Anne, West Covington, dans le Ken- 
tuckey. 

XX. Nazaire PeixETier. — Né, le 20 jan- 
vier 1847, ^^ Jean-Baptiste Pelletier et de 
Théotiste Dessaint dit Saint-Pierre. Ordonné 
à la Baie Saint-Paul de Manitoba, le 16 octobre 
1879 ; vicaire au même endroit ; 1880, curé de 
Saint- Joseph Letellier, diocèse de Saint-Boni- 
face. Décédé en janvier 1897, à PHôtel-Dieu 
de Montréal. 
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XXI. Louis-Octave Tremblay. — Né, le 
6 février 1855, de Louis-Henri Tremblay et de 
Marie-Emilie Beaubien ; ordonné à Québec le 
22 mai 1880; professeur de musique et de 
sciences au Collège de Sainte-Anne ; directeur 
de l'Ecole d'Agriculture du même lieu ; con- 
férencier agricole ; 1898, curé de Saint-Philippe 
de Néri. 

XXII. NORBERT-ISRAEL DuMONT. — Né, le 
8 juin 1852, de Edouard Dumont et de Clé- 
mentine Bélanger. Ordonné le ler mai 1882 
à Chatham ; cours d'études à Sainte-Anne et à 
St-Sulpice de Montréal ; curé de Sainte-Anne 
dans le diocèse de Chatham ; 1891, curé de 
Saint-François de Madawaska dans le même 
diocèse. 

XXIII. Fernand Dupuis. — Né, le 20 juin 
1858, de Jean-Baptiste Couillard-Dupuis et de 
Justine Letellier de Saint-Just. Il fait son 
cours de théologie au Collège Romain et est 
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ordonné à Rome le 2 juin 1882 ; 1883, pro- 
fesseur de théologie au Collège de Lévis ; 1893, 
vicaire à la Basilique de N.-D. de Québec ; 
1896, curé de Berthier. 

XXIV. N.-Luc Castonguay. — Né, le 20 
octobre 1865, de Jean Castonguay et de Jus- 
tine Leclerc-Francœur. Ordonné, le 10 juil- 
let 1885, à Sherbrooke. Curé de East Bolton 
dans le diocèse de Sherbrooke. 

XXV. Georges Miville. — Né, le 29 mai 
1864, de Georges Miville et d'Héloïse Pelle- 
tier. Ordonné à Québec, le 15 mai 1887 ; 
professeur au Collège de Sainte-Anne ; 1890, 
vicaire à Sainte-Marie de la Beauce ; 1891, vi- 
caire à Notre-Dame de Lévis ; 1892, chapelain 
de PHÔpital de Fraserville; 1893, au sémi- 
naire de Saint-Sulpice de Montréal et chape- 
lain de PHospice Saint-Joseph de Montréal ; 
1894, professeur au Collège de Sainte-Anne, 
directeur des ecclésiastiques, préfet des études. 
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XXVL Louis-Magloire Picard-Destrois- 
MAisoNS. — Né, le 26 jniin 1865, de Magloire 
Picard - Destroismaisons et de Marie -Thècle 
Plourde. Ordonné à Québec le 31 mai 1890. 
Professeur de sciences au Collège de Sainte- 
Anne. 

XX VIL L.-A.-N. Caron.— Né, le 5 mai 
1866, de Michel Caron et de Célina Caron. 
Ordonné le 30 août 1891. Curé de Hatley, 
dans le diocèse de Sherbrooke. 

XXVIII. David Chénard.— Né, le 3 fé- 
vrier 1868, de Michel Chénard et de Adélaïde 
Leclerc. Ordonné à Québec le 18 septembre 
1892. Professeur de musique à Chicoutimi; 
1894, vicaire à Saint-Ferdinand ; 1895, vicaire 
à Saint-Casimir. 

XXIX. Louis-Joseph Pelletier. — Né, le 
27 mars 1869, de Guillaume Pelletier et de 
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Virginie Miville. Ordonné le 22 septembre 
1895 à Sherbrooke. Vicaire à Richmond. 

XXX. Charles-François Dupont. — Né, 
le 17 juillet 1870, de Marcel Dupont et de 
Bibiane Ouellet. Ordonné le 22 juin 1897 ; 
vicaire à Saint-Ephrem de Tring. 

Je crois que peu de paroisses de la campa- 
gne — ^si on excepte Sainte-Anne de la Poca- 
tière et la Rivière-Ouelle — peuvent se glorifier 
d'avoir fourni un si grand nombre de prêtres à 
l'Eglise. Il est assez curieux de noter qu'ils 
semblent avoir voulu représenter Saint-Roch 
dans presque tous les diocèses du Canada, et 
quelques-uns mêmes sont allés plus loin. C'est 
ainsi qu'on en trouve employés au saint-minis- 
tère aux Iles-de-la-Madeleine, à Terreneuve, 
dans l'Isle du Prince-Edouard, à Chicoutimi, 
Sherbrooke, Ottawa, Nicolet, Chatham, Co- 
vington dans les Etats-Unis, et jusque dans les 
missions lointaines du Manitoba et de l'Orégon. 
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Dans cette liste, je ne trouve que de dignes 
ecclésiastiques, de bons prêtres qui sont Phon- 
neur de leur paroisse et de leur famille. 

Plusieurs ont été ou sont des hommes dis- 
tingués par leur science et par les postes im- 
portants qu'ils ont occupés. C'est ainsi que 
l'on peut signaler deux vicaires-généraux, 
comme MM. Alexis Bélanger et Jean-Baptiste 
Pelletier ; un supérieur de collège et un pré- 
dicateur estimé, comme M. André Pelletier ; 
des colonisateurs, comme MM. Narcisse Pelle- 
tier et Joseph-Benoît Soulard ; des architectes 
et constructeurs d'églises, comme l'abbé Al- 
phonse Pelletier ; un docteur en théologie et 
un élégant écrivain, comme l'abbé Fernand 
Dupuis ; un professeur de sciences et un habile 
mécanicien, comme l'abbé Ls-Magloire Picard- 
Destroismaisons ; un savant professeur de bel- 
les-lettres et un préfet des Etudes, comme l'ab- 
bé Georges Miville ; un musicien et un profes- 
seur d'agriculture et conférencier agricole de 
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marque, comme Pabbé Louis Tremblay ; des 
missionnaires, comme les MM. Alexis Bélan- 
ger et Thomas Soulard ; un organisateur hors 
ligne comme l'abbé Joseph Lizotte, le dévoué 
et déjà célèbre curé de la ville de Roberval. 
Et je ne dis rien de M. Grégoire Tremblay, 
musicien comme son neveu, et surtout habile 
et bien-aimé directeur de la jeunesse au Collège 
de Sainte-Anne, puis ensuite si avantageuse- 
ment connu comme curé de l'importante pa- 
roisse de Beauport. Je passe sous silence les 
autres messieurs qui figurent dans la liste que 
j'ai publiée plus haut ; tous ont rempli ou rem- 
plissent encore avec talent, zèle et dévouement 
les différentes missions qui leur ont été confiées. 



^ 



Puisse la lecture de ces quelques notes ins- 
pirer aux bonnes familles de Saint-Roch-des- 
Aulnaies et de Sainte-Louise — la fille de Saînt- 
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Roch — le désir de continuer ces excellentes 
traditions, et la résolution de diriger vers le 
Collège de Sainte-Anne ceux de leurs enfants 
qui semblent appelés par leurs talents et leurs 
vertus à la sublime vocation de sacerdoce. 
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QUELQUES STATISTIQUES 



La population de Saint-Roch-des-Aulnaies 
est aujourd'hui de 1340 âmes, dont 940 com- 
muniants. • 

Toutes les familles sont canadiennes-fran- 
çaises. 

En 1897, il y a eu 59 baptêmes, 10 mariages 
et 27 sépultures. 

Pas une seule naissance illégitime. 

134 garçons et 127 filles ont fréquenté les 9 
écoles de la paroisse. 

Il y a une bibliothèque paroissiale de 250 
volumes. 
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Pas d'auberge où Pon vend de la boisson. 

Quant à la piété des paroissiens, elle est au 
moins égale à celle des habitants des meilleu- 
res paroisses du diocèse de Québec. Pour le 
prouver, il suffit de dire qu'à ma connaissance 
personnelle, il y eut une fois aux Quarante 
heures plus de communions données qu'il n'y 
avait de communiants, plusieurs ayant com- 
munié deux fois. Dans le cours de l'année 
dernière, l'on a distribué 4000 hosties à 935 
communiants. 

Il y a dans la paroisse : un médecin, le doc- 
teur F.-X. Gosselin ; un notaire, M. Pierre- 
Thémistocle Dupont ; un arpenteur, M. N.- 
Ludger Deschènes, et un pépiniériste de haute 
valeur, M. Auguste Dupuis. 

Quant aux hommes d'affaires et cultivateurs 
intelligents, on comprendra que je ne puis en 
donner la liste, elle serait par trop longue. 
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